
LUNDI 18 JUIN 2018Régions10

Fribourg L Les dieux du véloci-
pède chérissent les 12 Heures de 
l’Auge. La manifestation a en 
effet pu se dérouler sous un soleil 
radieux samedi en Basse-Ville de 
Fribourg. Ce sont ainsi 500 cy-
clistes, habitant, pour la plupart, 
le district de la Sarine, qui se sont 
relayés au guidon de 32 chars – 
dont certains n’avaient plus 
qu’un lointain rapport avec une 
bicyclette. Chaque groupe a pé-
dalé de 10 h à 22 h sur un circuit 
de mille mètres cheminant entre 
les bâtisses vénérables de la cité 
médiévale.

«L’équipe qui a parcouru la 
plus longue distance a tout de 
même effectué 144 tours, soit 
144 kilomètres», note Luc Min-
der, président de l’Association 
des 12 Heures de l’Auge. Lequel 
met en avant le côté coloré et 
spectaculaire des engins rou-
lants qui ont participé à la 

course humoristique, dont 
c’était la septième édition depuis 
son retour en 2012. «On a vu 

deux Batmobiles. Le public a 
aussi particulièrement apprécié 
les chars hauts en couleur du 

home-atelier Linde, à Tinterin», 
poursuit Luc Minder.

Fidèle de l’épreuve, l’évêque 
Charles Morerod a été contraint 
de déclarer forfait cette année, 
en raison d’un genou doulou-
reux. La course s’est globale-
ment bien déroulée. Les organi-
sateurs ont toutefois dû appeler 
l’ambulance à cause d’une 
chute entraînant la blessure 
d’un participant.

Le budget des 12 Heures de 
l’Auge se monte à 35 000 francs. 
Il est couvert grâce à des spon-
sors et aux ventes du bar de 
l’association. Une cinquantaine 
de bénévoles assurent la bonne 
tenue de la manifestation, dont 
la prochaine édition aura lieu le 
15 juin 2019. L 
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Sous le soleil, les 12 Heures de l’Auge

A Corminbœuf, Barbara Etter et Christian Ruffieux ont participé aux «Jardins ouverts»

Les charmes d’un jardin secret
K FRANÇOIS MAURON

Corminbœuf L Cette histoire 
commence comme une chan-
son de Jacques Dutronc de 1972: 
«C’était un petit jardin/Qui sen-
tait bon le métropolitain/Avec 
une table et une chaise de jar-
din/Avec deux arbres, un pom-
mier et un sapin». A Cormin-
bœuf, Barbara Etter et Christian 
Ruffieux cultivent depuis un 
quart de siècle une oasis de ver-
dure autour de leur demeure. Ce 
week-end, à l’occasion des «Jar-
dins ouverts», une manifesta-
tion qui invite des particuliers à 
faire découvrir au public leurs 
parterres fleuris et autres plan-
tations sauvages, ils ont ac-
cueilli de nombreux visiteurs, 
conquis par le charme de leur 
éden de chlorophylle.

«Notre maison est une an-
cienne ferme. Nous l’avons ré-
novée en prenant bien soin de 
préserver son cachet. Puis nous 
avons mis en place le jardin pro-
gressivement, en essayant de 
constituer un ensemble le plus 
harmonieux possible», indique 
Christian Ruffieux.

Une glycine bienveillante
Au centre du village sarinois, la 
propriété du couple s’étend sur 
1500 m2. Les deux tiers de cet 
espace sont dévolus à un entre-
lacs de placettes naturelles, où les 
arbres fruitiers rivalisent d’élé-
gance avec les arrangements flo-
raux et les potagers. Chapeautant 
la terrasse attenante au logis, 
une glycine offre son ombre bien-
veillante. «Il n’était pas question 
de planter un parasol», sourit 
Christian Ruffieux.

A 59 ans, ce dernier, ingé-
nieur en mécanique, vend des 
produits de climatisation. Bar-
bara Etter, 57 ans, est quant à 
elle active dans une société de 
communication, où elle officie 
notamment comme traduc-
trice. «Nous utilisons presque 
tout notre temps libre à entrete-
nir notre jardin ou à nous occu-
per de nos animaux. Il faut dire 
que nous adorons passer du 
temps à l’extérieur», relate cette 
dernière.

Géraniums, plantes aroma-
tiques, iris, lauriers, noyers, pom-
miers, fougères, soucis, oliviers: 
les espèces végétales se côtoient 
dans un joyeux chaos organisé. 
Car ce n’est pas ici un jardin à la 
française, mais un vrai parc 
d’agrément, avec ses coins cachés 
et aussi ses ménageries. «Nous 
avons des chèvres et des poules 
d’Appenzell huppées. Elles ont 
une particularité: elles savent 
voler», glisse Barbara Etter.

Surtout outre-Sarine
A Corminbœuf, en ce samedi, 
ce havre de végétation fait forte 
impression aux badauds venus 

admirer les lieux. «C’est vrai-
ment magnifique. Félicitations 
pour tout votre travail!» s’en-
thousiasme une dame. Barbara 
Etter se réjouit d’échanger ses 
expériences avec les visiteurs et 
de leur dévoiler les charmes de 
son jardin secret, dont on ne 
soupçonne pas l’existence de-
puis la rue.

C’est du reste l’objectif de 
«Jardins ouverts». Largement 
répandue en Angleterre, en 
France ou outre-Sarine, cette 
manifestation reste peu connue 
en Suisse romande. Elle est 
pourtant organisée pour la neu-
vième fois dans notre pays.

Ce dernier est toujours da-
vantage la proie du béton. En 
témoignent les immeubles qui 
ont récemment éclos dans le 
voisinage du couple. Aussi est-
il important, aux yeux de Bar-
bara Etter, de faire vivre des 
îlots de verdure. Comme elle 
chante au sein du chœur mixte 
de Belfaux, il ne serait donc pas 
étonnant de l’entendre fredon-
ner, à l’instar de Jacques Du-
tronc: «De grâce, de grâce, 
Monsieur le promoteur/De 
grâce, de grâce, préservez cette 
grâce/De grâce, de grâce, Mon-
sieur le promoteur/Ne coupez 
pas mes fleurs». L

A Corminbœuf, Barbara Etter et Christian Ruffieux ont ouvert leur jardin au public ce week-end. Michael Lehner

«Nous adorons 
passer du temps 
à l’extérieur» 
� Barbara Etter

PHOTOS  laliberte.ch/photos

Deux Batmobiles ont participé aux 12 Heures de l’Auge cette année.
�  Charles Ellena

Un nouveau président 
Pro Natura L Pro Natura Fri-
bourg a un nouveau président. 
Samedi, la trentaine de membres 
réunis dans la capitale cantonale 
à l’occasion de l’assemblée géné-
rale de l’association a porté à sa 
tête Marc Vonlanthen, qui 
est le chef du groupe 
s o c i a l i s t e  a u 
Conseil général 
de  F r ib ou r g. 
Père de deux 
enfants, ce doc-
teur en phy-
sique de 38 ans 
enseigne à la 
Haute Ecole d’in-
génierie et d’archi-
tecture de Fribourg. Il 
s u c c è d e  à  J a c q u e s 
Eschmann, qui aura exercé cette 
fonction pendant 17 ans. Ce 
dernier reste toutefois au comité.

Forte de 6000 membres, la 
section fribourgeoise de Pro Na-
tura se porte bien. Elle se montre 

Démission  
à Hauteville
Gruyère L La conseillère com-
munale d’Hauteville Sabine 
Berger a démissionné de ses 
fonctions, apprend-on dans la 
dernière Feuille officielle. La rai-
son: «Un manque de collégiali-
té», explique-t-elle brièvement. 
Le syndic Jean-Luc Probst, qui 
assure perdre une élue de qua-
lité, estime de son côté que 
«nous n’avons pas toujours les 
mêmes idées au sein du conseil. 
Elle avait un dicastère difficile, 
notamment avec les écoles. 
C’est son choix, mais elle a fait 
un super travail.» Et d’ajouter 
que Sabine Berger n’a «peut-
être pas toujours été écoutée à 
sa juste valeur».

Elue en 2016 avec le meilleur 
score de la commune en compa-
gnie de Bernard Bapst, elle aura 
siégé pendant environ deux 
ans. Les citoyens sont appelés à 
élire leur nouveau conseiller le 
19 août prochain. Les éventuels 
candidats sont eux priés de dé-
poser leur liste au secrétariat 
communal d’ici au 9  juillet, 
midi. L GCH

FRIBOURG
TRANSATS ET PARASOLS
Les Grand-Places accueillent 
du 22 juin au 22 juillet la  
5e édition de l’opération Les 
chaises longues, organisée 
par REPER. Des transats et 
des parasols seront mis gra-
tuitement à disposition, du 
vendredi au dimanche, de 
13 h à 19 h. Le dispositif Pôle 
Mini-Jobs de REPER permet  
à des jeunes en difficulté  
de s’engager sur place en 
sensibilisant les personnes 
présentes au recyclage. JL

HFR
RENFORT À BILLENS
Spécialiste en cardiologie et 
réadaptation cardiaque, le  
Dr Eric Gobin a été nommé 
médecin adjoint au sein de 
l’unité de réadaptation de 
Billens, communique l’Hôpital 
fribourgeois. Agé de 56 ans, le 
Belge a pratiqué dans diffé-
rents établissements de son 
pays. Depuis 2009, il exerçait 
à la clinique du Noirmont. PP

critique envers le projet de nou-
veau Plan directeur cantonal. 
«Celui-ci n’a que peu d’égards 
pour la nature: aucun critère éco-
logique n’a été retenu pour la déli-
mitation de nouvelles zones à 

bâtir, alors que le nouveau 
territoire d’urbanisa-

tion ouvre la voie à 
1000 hectares de 

nouvelles sur-
faces bâties», 
note Jacques 
Eschmann. Qui 
déplore que ni la 

biodiversité en 
zone urbanisée, ni 

l’amélioration de 
l’infrastructure écolo-

gique (corridors à faune, 
biotopes relais, zones tampons) 
n’aient été abordées. Pour cette 
raison, Pro Natura Fribourg de-
mande une adaptation du Plan 
directeur cantonal. L 
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